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Neuf perles injuste ment oubliées de la rentrée lit -
té raire

Alors que les projecteurs se
concentrent sur une poignée de livres, et au mo-
ment où les prix battent leur plein, quatre lec-
teurs avertis proposent leurs plus belles décou -
vertes. Avis aux cu rieux.

Le choix de François Busnel

Anima teur et produc teur de l’émission télé «La grande li-
brairie» et direc teur de la rédaction du ma gazineLire.

«To day We Live»,Emma nuelle Pirotte, Le Cherche Midi,
240 p.

«Le premier ro man d’Emma nuelle Pirotte. Ah, quel choc!
Le titre est assez mau vais. L’édi teur aurait dû le lui faire
changer. Mais ou bliez-le vite et tournez les pages! Nous

sommes en dé cembre 1944 dans les Ardennes belges. C’est la contre-offen sive al lemande, déci sive
pour Hitler qui joue son va-tout. Il lance alors l’opé ra tion Greif: des Alle mands, parfai tement bi-
lingues, in fil�rrés dans les rangs de l’ar�k ée amé�pi�aaine. Voilà pour le dé�aor. Tout dé�̀ute par une scène
d’antholo gie, au cœur de la forêt, sous la neige: une petite juive de 7 ans est tenue en joue par deux SS
déguisés en Améri cains. Le coup part. Elle se retourne: l’un des SS a tué l’autre. Em manuelle Pi rotte
raconte le lien étrange qui unit une fillette juive et un SS, en pleine dé�̀âcle, loin de tous les cli�ahés. Ce
SS, véritable ma chine à tuer, ne ressent aucune pi tié, c’est autre chose. Qui le ramène à son passé de
trappeur au Canada. Emma nuelle Pirotte, fille du grand poète Jean-Claude Pi�potte, a bien lu Jim Har�pi�+
son!»

«Noi reclaire», Chris tian Bobin, Gal limard, 88 p.

«Chris tian Bo bin est un voyant. Pas seule ment un poète, un voyant. Ce livre est le livre du si lence. Il y
a vingt ans dispa raissait la femme qu’il ai mait, Ghis laine. Il lui avait consa cré, à vif, un ma gnifique
ouvrage, «La plus que vive». Vingt ans après, voici «Noi re claire». La boîte à sou venirs, ja mais vrai-
ment refer mée, est ici ex posée au grand soleil. Ce fa meux «so leil noir» d’une mé lan colie qui n’est ja-
mais exempte de joie. Ainsi Christian Bo bin fait-il, en quelques phrases étin celantes, l’éloge du
manque. «Rien de plus heureux que de pen ser à ceux qui ne sont plus: ils re viennent par cette pen sée
et c’est comme si on gagnait au bras de fer avec la mort, éprou vant la douceur d’être mo mentanément
vainqueur des té nèbres». Le poète fait sur gir la lu mière de ce que nous croyons être la nuit. Grâces
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soient rendues à Christian Bo bin. »

Le choix de Delphine de Candolle

Directrice de la So ciété de lecture de Ge nève

«Mille et un morceaux», Jean-Michel Ribes, L’Iconoclaste, 528 p.

«Un kaléido scope, un puzzle, un paon qui fait la roue et une pièce montée: «Mille et un morceaux»,
le dernier ouvrage du flam�̀oyant Jean-Mi�ahel Ribes, est tout cela et plus en�aore. Avec un sens de la
formule in dé niable, un verbe aiguisé comme un sabre, qu’il ma nie aussi élégam ment et agile ment
qu’un joueur d’escrime, le di rec teur du Théâtre du Rond-Point, à Pa ris, nous fait entrer dans les cou-
lisses de sa vie, côté cour et côté jar din. On croise des politiques, des artistes, des révo lutionnaires, des
funambules, mais aussi, et surtout, sa fa mille, c’est-à-dire ses amis. On grimpe égale ment dans son al-
côve, où se déroulent des scènes dignes d’un Feydeau et d’un Mari vaux réunis. Nor mal pour un dra-
maturge qui se joue de tout et à qui la réa lité (des infir�k ières aux ma�pis) joue des tours. Mais la nor�+
malité s’arrête là, car son ordinaire est ex traordi naire. On se délecte de ses «miettes», on se réjouit
qu’elles tombent sur la table pour les grigno ter. Elles crissent sous la dent, elles sont croustillantes à
souhait. On savoure aussi ses anecdotes, ses bribes de vie, ses accro chages, ses moments de silence
qui en disent long, ses cris de joie, ses cris de haine, ses par tis pris, ses audaces, son si vif esprit. »

«La ballade du calame»,Atiq Ra himi, L’Iconoclaste, 208 p.

«Des cen taines de milliers de mi grants franchissent chaque jour les frontières et occupent une place
prépon dé rante dans l’actualité. Mais qu’est-ce que l’exil?

Dans son dernier livre, Atiq Ra himi (Prix Gon court 2008 pour «Syngué sa bour - Pierre de patience»)
nous emmène dans une pro menade poé tique et spiri tuelle aussi gra cieuse que téné breuse. L’au teur
franco-af ghan nous rap pelle que «l’exil ne s’écrit pas. Il se vit. » Mais alors, comment en parler? Ses
mots se détournent, se dérobent, se cachent, se terrent et taisent sa terre natale. L’exil est une page
blanche, comme l’écri ture qui se rebiffe et se re fuse à lui. D’une blancheur écla tante comme les éten-
dues de neige que ses pas ont foulées pour fuir son pays. L’auteur convoque alors de grands poètes
qui, eux, ont su l’expri mer, tel Ovide: «L’exil, c’est lais ser son corps derrière soi. » A quoi Atiq Rahimi
ajoute: «Et avec son corps, ses mots, ses secrets, ses gestes, son re gard, sa joie…» L’exil est non seule-
ment géographique mais aussi lin guistique. Se vrage du pays, dispari tion des mots. Comment partir à
leur rencontre, les retrou ver? L’angoisse habite l’au teur, les insom nies hantent ses nuits. Absence, er -
rance, solitude, va cuité. Alors surgit le calame, na tu relle ment. Ce fin ro�qeau taillé en pointe le ra�k ène
à son en fance: il se re mé more son appren tis sage de la langue à tra vers la cal li graphie et se la réap pro-
prie petit à pe tit. Elle se trans forme, car le corps agit, en «cal limor phie». Comme l’exil qui l’a trans -
formé. Il arrive à en sculp ter les dé tours et à en contourner les formes. Et à tra vers ces gestes et ces
dessins qui le dé voilent, le dé sir sur git en lui rendant sa li berté. Libre et ailleurs, puisque «ailleurs est
le vrai sens de l’exil». »

Le choix de Pas cal Vanden berghe

Pré sident-direc teur géné ral de Payot

«L’im posteur»,Ja vier Cercas, Actes Sud, 403 p.
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«Il s’agit bien d’un ro man, mais pas d’une fic�rion. L’écri�tain es�na�enol s’est in�ré�pessé à la vie d’En�pic
Marco, icône natio nale anti franquiste, sym bole de l’anarcho-syndica lisme, président de l’Amicale de
Mauthausen, du nom du camp de concen tration nazi. En juin 2005, un jeune histo rien révèle l’in -
croyable impos ture: Marco n’a jamais été déporté, pas plus qu’il n’a été un opposant clan destin au
fran quisme. Au-delà de cette im pos ture incroyable, sur la quelle Cercas va en quêter, c’est le sens du
travail de l’écri vain et le rôle du roman qui sont ici questionnés. L’écrivain n’est-il pas lui-même un im-
pos teur? Magistral!»

«Quand le diable sortit de la salle de bain»,Sophie Divry, Noir sur Blanc, 320 p.

«Dans «Quand le diable sor tit de la salle de bain», So phie Divry aborde de façon tout à fait originale
les pérégri nations d’une jeune chômeuse à l’aide so ciale. Que ce soit dans le ré cit lui-même ou dans sa
forme, l’auteure offre un ro man excen trique, pas du tout lar moyant, contrairement aux nombreux ro-
mans ayant déjà abordé ce su jet: drôle, émouvant, ce livre un véritable bi jou, très attachant et décalé.
Jouissif!»

«Atlas des re flets céfljestes», Goflpan Peflrrović, Noir sur Blanc, 324 p.

«Je termine rai par un livre for midable. Il s’agit d’un ro man qui s’ins crit dans la longue tradition des
livres imagi naires, comme le sou ligne Alberto Man guel dans sa préface. S’il n’en est pas à son coup
d’es sai, l’écrivain serbe réussit ici un coup de maître: ce livre est foisonnant, érudit, joyeux, drôle et in -
telli gent. Vous y ap prendrez com ment se défendre des voleurs de rêves, ou encore comment décou-
vrir la nature se crète des mi roirs, en suivant les aventures des multiples per sonnages qui peuplent ce
livre. Ex cellent!»

Le choix de Jean-Louis Kuf fer

Critique litté raire et écrivain romand

«Marges»,Jean Prod’hom, Antipodes, 164 p.

«Jean Prod’hom est un prome neur solitaire atta ché à notre terre et à ses gens, un rêveur éveillé, un
grappilleur d’émo tions, un poète aux musiques douces et par fois graves, un roseau pen sant (sur
l’époque) et un chêne pensif (sur nos fins der�l ières). Un an après «Tes�qons», re�aueil d’éclats sau�tés
d’un paradis pas tout à fait perdu, ces «Marges» confirment l’évi�bence que «l’in�muï est à notre porte».
Sou venirs d’une enfance lau sannoise de sau vageon, flâ�l e�pies dans l’ar�pière-pays vau�bois ou au diable
vert napo litain, vacillements et riches heures consti tuent un kaléi do scope verbal enri chi par le
contre point d’images pho tographiques. Mi racle com bien ac tuel et inat tendu: ce tré sor de sensi bi lité a
été tiré d’un blog (lesmarges. net) par l’édi teur Claude Pa hud, en fin éclairé par une fra�rer�l elle post�+
face de François Bon. »

«Le mur grec»,Ni colas Ver dan, Bernard Campiche Editions, 252 p.

«L’ac tua lité drama tique des crises eu ropéennes et des mi grations trouve, dans «Le mur grec» de Ni-
colas Ver dan, une pro jec tion roma nesque exa cerbée, sur fond de ro man noir éco no mico-po litique très
bien docu menté et très pre nant hu mai nement par lant. Le pro tagoniste est un flic sexa�eé�l aire, Agent
Evange los, dont les tri bu lations exis ten tielles re coupent celles de son pays en dé glingue. Chargé
d’une mission dont il dé couvrira fi�l a�je�k ent les te�l ants cra�nu�jeux, liés à la cor�pup�rion am�̀iante,
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Agent Evan ge los vit à la fois une ré demp tion per sonnelle par la ve nue au monde, en cette nuit de dé-
cembre 2010, du premier en fant de sa fille.

Dix ans après «Le rendez-vous de Thes salo nique», son pre mier livre, Ni co las Ver dan retrouve sa
source grecque (sa seconde patrie par sa mère) avec un ro man âpre et bien construit, tissé de constats
amers et de questions non ré so lues. Nourri par les re portages sur le ter rain du jour na liste, «Le mur
grec» illustre le talent ac com pli d’un vrai ro mancier qui prend le lec teur «par la gueule»…»
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